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Cette jeune entreprise innove avec une prise en charge de la décoration qui inclut 
à la fois l’intérieur et l’extérieur des habitations.

Décoration en formule intégrale
MOLLENS • La reconversion,
Julien Kellenberger se l’est
d’abord imposée à lui-même,
et ceci d’une manière pour le
moins originale: il a en effet
officié durant 10 ans à la TSR,
notamment en tant que régis-
seur plateau, avant de lancer
Mise en scène. Issu d’une fa-
mille elle aussi engagée dans
les médias, le jeune entrepre-
neur a créé en 2007 cette so-
ciété novatrice spécialisée à la
fois dans la décoration d’inté-
rieur et dans l’aménagement
extérieur. Il a pu assouvir par
ce biais sa passion déjà an-
cienne pour les plantes. Mais
pourquoi son entreprise ba-
sée à Yens près de Morges
s’est-elle également établie en

Valais? «Ma famille possède un
chalet à Mollens depuis de
nombreuses années. J’y ai réa-
lisé un premier grand chantier.
Je pense qu’un potentiel de dé-
veloppement important existe
ici dans le domaine de la déco-
ration», explique-t-il. Le vo-
let valaisan de son activité se
concentre pour l’instant au-
tour de la décoration d’inté-
rieur. Son constat de départ
est que les chalets en Valais
ont certes un aspect typique
vus du dehors, mais que, dès
qu’on y entre, cette authenti-
cité a souvent tendance à se
perdre. Ces logements ont un
aspect locatif qui s’est imposé
au détriment du style monta-
gne qui est ce que les stations
cherchent pourtant à privilé-
gier en général. Repenser ces
espaces existants en leur re-
donnant une originalité est la
mission qu’il s’est dès lors
fixée. «Comme notre raison so-
ciale le mentionne, nous met-
tons en scène un lieu de vie pris
dans sa globalité. Selon nos cri-
tères, le jardin fait partie inté-
grante de l’intérieur d’une
construction», précise Julien
Kellenberger

Comment procède-t-on?
Au cœur de ses créations, on
trouve les notions d’écoute et
de dialogue. Pour être
concret, un questionnaire est
soumis aux clients, après
quoi des discussions appro-

fondies portant sur les com-
posantes du projet sont
conduites. Une ébauche est
ensuite présentée sous la
forme de dessins ou d’aqua-
relles. Récemment, ces échan-
ges se sont prolongés durant
un mois et demi dans le cadre
d’un projet sur la Riviera vau-
doise. Grâce à un réseau
d’une dizaine de profession-
nels (ébénistes, pépiniéristes,
etc.), Mise en scène condense
de multiples compétences
qu’elle coordonne. Une enve-
loppe financière est fixée et
l’entreprise procède, selon les
cas, en une seule phase ou par
étapes. Julien Kellenberger se
montre très attentif à l’origine
des matériaux. Des troncs
trouvés à l’embouchure du
Rhône ou un ancien balcon
ont ainsi été intégrés sous di-
verses formes à son chalet du
Haut-Plateau. Mise en scène
utilise par ailleurs 95 pour
cent de bois suisse pour ré-
duire son empreinte écologi-
que. 
Il en va de même en ce qui
concerne les extérieurs. Le re-
cours aux machines est réduit
au maximum et l’aspect natu-
rel est privilégié: «Le jardin est
souvent la plus belle pièce d’une
maison. Notre plus grande
réussite, c’est quand nos inter-
ventions restent quasi invisi-
bles», assure Julien Kellenber-
ger. Celui-ci ambitionne
d’intensifier sa présence dans

notre région dès 2010. En pa-
rallèle aux cinq ou six gros
chantiers qui ont été entrepris
ces derniers mois, l’ouverture
d’un showroom est aussi pré-
vue à Yens. En mars, il parti-
cipera par ailleurs au salon

Habitat-Jardin à Lausanne
pour accroître la notoriété de
son entreprise qui bénéficie
d’ores et déjà d’un bouche à
oreille flatteur.

François Praz

B R È V E SB R È V E S

Gym à Icogne Les cours d’An-
nick Aymon ont lieu aux abris
jusqu’à fin mai le mercredi de
9 h 30 à 10 h 30 (sauf durant les
vacances scolaires). Cours des-
tinés à tous les âges. Jeux et ma-
tériel de dessin à disposition
pour occuper les enfants. Ins-
cription: 079 584 03 43.

•
Cloche rénovée Le battant a dû
être remplacé de même que
l’entraînement de la cloche,
voilà pourquoi la chapelle
d’Icogne est restée momentané-
ment silencieuse.

•
Arrêtez-vous! C’est le titre du
CD du groupe local linChen, qui
invite à s’arrêter pour prendre le
temps d’apprécier les bons mo-
ments. Du reggae au rock, les
musiciens font voyager à travers
différents univers musicaux.
Plus d’infos sur www.linchen.ch
et album disponible sur iTunes.

•
Fontaine du Moulin Les travaux
de réaménagement de la fon-
taine du Moulin à Icogne seront
terminés pour le printemps
2010. Lucien Barras (Nomad
Architectes) est chargé de me-
ner à bien cette rénovation.

•
Piscine à Grône Tous les élèves
domiciliés sur le territoire de
Lens et en âge de scolarité peu-
vent fréquenter gratuitement la
piscine de Grône durant cette
année scolaire. Mardi et jeudi
ouvert de 17 h 30 à 21 h; mer-
credi de 14 h à 21 h; vendredi de
17 h 30 à 20 h. Horaires enfants:
jusqu’à 19 h 15, vendredi soir
20 h et durant vacances scolai-
res 20 h.

•
Concert des Rois Le Groupe
d’animation de Flanthey (GAF)
organise ce 10e événement mu-
sical dimanche 10 janvier à 17 h
30 à l’église du hameau. Au pro-
gramme: les Morning Fellows
de Lausanne avec des pièces de
Negro Spiritual et de Gospel
Song. 

•
Style Nails Marie-Claude Ba-
gnoud, diplômée styliste ongu-
laire, reçoit sur rendez-vous
pour pose de gel UV, pose com-
plète d’ongles artificiels, rem-
plissage, reconstruction de l’on-
gle, pose de gel french et coloré
aux pieds, selon vos goûts. Pro-
motion durant le mois de dé-
cembre. Route de Pliany 10 à
Chermignon-d’en-Haut au 079
721 66 92.

•
Samaritains La section de
Chermignon organise une ses-
sion de cours UPE (Urgences
Petits Enfants) les 18 et 25 jan-
vier, le 1er et le 8 février 2010.
Ces cours sont destinés aux pa-
rents et personnes s'occupant
de petits enfants et informent
sur les gestes qui sauvent en cas
d'accidents. Les cours de sau-
veteurs (obligatoires pour per-
mis de conduire) auront lieu les
14, 15, 21 et 22 décembre à
Chermignon. Informations et
inscriptions: Christophe Zuffe-
rey au 027 483 35 56. 

•
Do-In Les prochains cours au-
ront lieu à 18 h les 21, 28 décem-
bre puis 4, 11, 18 janvier à la
salle bourgeoisiale de Montana-
Village. Inscriptions: Catherine
Meyrat-Rey au 027 481 93 88.

•
Tournage à Randogne Mandaté
par la Commune, Blaise Cravio-
lini (également journaliste à
Sixième Dimension) réalise un
film présentant Randogne.

•

JEAN-LUC REY • Pittoresque,
mais attachant. Sauvage, dans le
bon sens du terme, mais authen-
tique. Pas de doute: à défaut d’être
une personnalité, Jean-Luc Rey
est un personnage haut en cou-
leurs! Qui appartient à part en-
tière au patrimoine chermigno-
nard. Le genre de gars qui ne
laisse pas insensible, qui n’arrive
pas à discuter, avec qui que ce
soit, sans verser instantanément
quelques larmes d’émotion. «Au
village, il n’y a que cinq concitoyens
qui ne me saluent pas. Les autres, a
priori, m’apprécient».
Persévérance, dans le travail
comme dans la vie, honnêteté et
convivialité. Trois qualificatifs
qui caractérisent à merveille
«le» Jean-Luc. «Vacher, agriculteur, vigneron-en-
caveur et... braconnier  – aujourd’hui, il y a pres-
cription! – j’ai un peu tout fait dans ma vie. Sans
oublier l’éducation de mes deux enfants, un garçon
qui est désormais ingénieur-électricien et une fille
qui est aide-hospitalière. Je n’ai jamais chômé. De-
puis la mort de mon père – j’avais 15 ans – je me
lève à 4 heures du matin». Le Chermignonard
s’inscrit comme un témoin privilégié de l’évolu-
tion vini-viticole valaisanne. «Il n’y a pas si long-
temps, j’ai même l’impression que c’était hier, on la-
bourait encore les champs avec un mulet; on
sulfatait les vignes à l’aide d’une brante, puis une
pompe, maintenant c’est en hélicoptère... C’est din-
gue, le modernisme!»

Sa Ferrari à lui...
Entouré de sa femme Agnès, de sa famille et de
ses proches, Jean-Luc Rey vient de fêter ses 70
ans. «Pour marquer cet anniversaire, je me suis
offert une petite escapade en jeep à la Cabane du
Plan, en-dessous du Col de la Roue, juste à la li-
mite entre le Haut et le Bas-Valais. Un endroit
inaccessible, où personne ne va avec un véhicule
motorisé... J’ai voulu tester ma jeep et me prouver
que j’étais encore jeune. Mais la pente était trop

raide. A 500 mètres du but, j’ai dû rebrousser che-
min...» Depuis qu’il goûte à une retraite méri-
tée, selon l’expression consacrée, notre ami sa-
voure chaque seconde. «Je ne suis plus du tout
stressé; je profite de la vie, de ma... cave. J’ai planté
plein d’arbres fruitiers. Je récolte chaque année des
prunes, des poires, des damassines. Je continue
également de m’occuper de ma vigne. Mais il ne
me reste que 300 mètres, une surface idéale pour
du païen. J’écris aussi des poèmes, essentiellement
d’amour...»
Sa plus grande fierté demeure cependant le four-
neau en pierre ollaire, gigantesque, qui orne sa
propriété de Chermignon-d’en-Bas, là-même où
il est né. «Je l’ai importé directement de Finlande.
Il est venu en 499 unités qu’il a fallu assembler. Pas
une de plus, ni de moins! Son poids: 2,8 tonnes!
Flanqué des armoiries des Rey et des Caloz, il
chauffe toute la maison grâce à des ouvertures dans
chaque pièce. Peut-être suis-je le dernier Chermi-
gnonard à me chauffer uniquement au feu. Un ti-
roir est réservé à la cuisson du pain. Ma femme
l’utilise régulièrement.» Et de conclure: «Ce four-
neau, c’est comme ma chair. Je ne l’échangerai ja-
mais, pas même contre une Ferrari...»

Blaise Craviolini

Jean-Luc Rey et son épouse Agnès, près du fourneau en pierre ollaire importé
de Finlande.

CHERMIGNON • Agé de 29 ans,
Claude Romailler se souvient de sa
passion pour la musique depuis
tout petit, puisque ses grands-pè-
res ainsi que son père jouaient d’un
instrument. C’est à l’âge de 8 ans
qu’il débute au cornet au sein de
l’école de musique de l’Ancienne
Cécilia de Chermignon; il com-
mence le bugle à 14 ans. Depuis
1997, il joue au Brass Band 13 Etoi-
les et, depuis 2007, à la Rosablan-
che de Nendaz. Claude Romailler
remporte de nombreux prix et fi-
gure parmi les rares musiciens à
avoir remporté trois fois le titre de
Champion suisse toutes catégories.
L’idée d’enregistrer un disque découle du 3e titre de Champion suisse
qu’il remporte avec le morceau «Two Faces» de Gilles Rocha. «J’ai eu
envie de marquer le coup, ce CD est un souvenir qui restera gravé», ex-
plique-t-il avant d’ajouter avec humour: «Il y a aussi mes tantes qui
m’ont demandé de faire un disque pour qu’elles puissent m’écouter, parce
qu’aux fêtes de famille, je ne joue presque jamais.» «Two Faces», c’est
également la suggestion d’un ami parce que le titre justifie deux faces
en musique: la technique d’un musicien accompli et le côté mélodi-
que du musicien passionné. 

Réalisation du CD
«Mes parents me rappelaient souvent d’aller m’entraîner quand j’ai com-
mencé la musique et vu que j’étais plutôt flemmard à cette époque, je
m’enregistrais et je faisais repasser la cassette pour leur faire croire que je
m’entraînais», raconte-t-il amusé. Une attitude qui a bien changé, car
pour réaliser le CD, il lui a fallu du temps, de l’argent et surtout beau-
coup de motivation. Les deux mois qui précédent les enregistre-
ments, Claude Romailler s’entraîne matin, midi et soir. Pour rentrer
dans ses frais, 700 exemplaires sont nécessaires, pari prometteur, car
durant les deux premières semaines de la sortie du CD, il en a écoulé
pas moins de 500. «J’ai essayé de faire un vaste choix pour plaire à plus
de monde possible. Le CD s’adresse aux fans de fanfare, mais aussi à ceux
qui aiment les classiques et le chant.» Puis ajoute: «Pensez peut-être
que, comme cadeau de Noël, ce disque pourrait faire plaisir à quelqu’un
de votre entourage!» Denise Tripalo

CD disponible sur www.rochagilles.com et www.ancienne-cecilia.ch
ou en contactant Claude Romailler au 078 652 16 09.

Passion musicaleAu coin du feu

Claude Romailler édite son 1er CD.




